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Présentation des marchés et des produits agricoles 

analysés au niveau des centres de collectes de Zermou, 

Gassafa et Baban Ruwa 

 Le centre de collecte de Zermou 

Le marché de Zermou se trouve à l’extrême Nord-Ouest du 

village avec comme coordonnées géographiques (N13°52',111 

E009°18',292). Le site du marché est localisé au niveau de 

l’actuelle école primaire de la commune. Ce marché s’anime 

chaque vendredi. Les produits rencontrés sur ce marché sont : 

mil, niébé, arachide, sorgho, patate douce, manioc, etc. Pour 

l’analyse des données, deux produits ont été suivis (le mil et le 

niébé) de janvier à juin 2020, correspondant à la période 

d’arrivage.  

 Le centre de collecte de Gassafa 

Le marché de Gassafa représente un centre de collecte des 

produits maraichers (légumes, fruits) issus des cuvettes qui 

ravitaillent le marché de Guidiguir. Le village de Gassafa est 

situé à 31km au Sud-ouest de Guidiguir. Le marché de Gassafa 

enregistre aussi les produits secs (mil, niébé, arachide, sorgho 

etc.) venant de Zermou, de Gouré, de Guidimouni, de Gouchi, 

de Wacha et du Nigeria (Machina, Gourou, Fari Meram, Mai 

Gatari). Pour l’analyse des données, trois produits ont été suivis 

(le mil, le manioc et la patate douce) de janvier à juin 2020 

correspondant à la période d’arrivage.  

 Le centre de collecte de Baban Ruwa  

Le marché de Babban est situé dans la commune de Bandé dans 

le département de Magaria. Le village se trouve à 60 km de la 

ville de Zinder et à 12 km de Bandé sur la route Zinder-Magaria-

Nigeria avec comme coordonnées géographiques N13°16',202 

et E008°56',157. Le marché est traversé par la RN11 et il est au 

centre de plusieurs bassins de production de produits maraichers. 

Il s’anime tous les vendredis. Les principaux 

produits commercialisés sur ce centre de collecte sont des 

produits frais : la canne à sucre, l’oignon, la pastèque, la courge, 

etc. Il est aussi rencontré quelques échanges de produits secs 

(niébé, mil, sorgho). Pour l’analyse des données quatre produits 

ont été suivis (la canne à sucre, l’oignon, la pastèque et la 

courge) de janvier à juin 2020 correspondant à la période 

d’arrivage.  

1. Le centre de collecte de Zermou 

 Produit 1 : Mil 

Les figures 1 & 2 présentent les flux, les valeurs financières et 

la variation du prix de la tonne de mil durant le premier semestre 

de l’année 2020 sur le centre de collecte satellite (CCS). 

Démarche de la Chambre 

Régionale d’Agriculture de 

Zinder (CRA) dans la collecte 

des flux et des prix des 

produits agricoles 

La CRA accompagne les 

cadres de concertation 

dénommées « Hadin Gwiwa »  

(HG) au niveau des marchés de 

Zermou,  de Gassafa et de 

Baban Ruwa dans le suivi des 

flux et des produits à travers 

l’identification au niveau de 

chaque marché d’un collecteur 

membre du HG qui assure la 

collecte des produits phares à 

chaque jour du marché. 

Le travail de collecte (suivi, 

estimation, calcul, archivage) 

se fait à travers la transmission 

de fiches de collecte au niveau 

de chaque marché à la fin de 

chaque mois. Puis les fiches 

remplies sont remontées par les 

conseillers agricoles de la CRA 

pour analyse. Voici l’analyse 

des données sur les 3 centres de 

collectes pour le semestre 1 de 

l’année 2020. 
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Au courant de ce premier semestre 2020, l’analyse des figures 1 & 2 montre les constats suivants : 

❑ Sur les 6 mois, la période de pic est constatée au courant du mois d’avril et mai où une forte quantité 

de mil a été enregistrée avec respectivement 33% et 27% du flux total enregistré sur le CCS. Cela 

s’explique par une forte demande du produit au niveau des zones urbaines de consommation surtout 

avec la réouverture partielle des marchés du Nigeria confinés pendant plusieurs semaines ; 

❑ Une chute d’arrivage du mil avec une quantité faible enregistrée au mois de mars avec 5,2 tonnes et 

en juin avec 6,2 tonnes, qui s’explique d’une part par la fermeture des marchés du Nigeria au début 

des effets du Covid-19 et d’autres part par la période de soudure avec la rareté des produits ; 

❑ Sur les 63 tonnes arrivées sur le marché, 60,1 tonnes sont sorties soit 95% du produit avec une valeur 

de 12 179 250 F.CFA, les 5 % représentent les produits vendus en détails sur le marché. 

❑ Le prix le plus élevé de la tonne a été enregistré au courant du mois de mai et juin avec 220.000 

F.CFA la tonne, ceci s’explique par les charges liées aux tracasseries routières liées aux fraudes de 

transit vers le Nigeria durant la période suscitée. 

  

 Produit 2 : Niébé 

Les figures 3 & 4 présentent le flux du niébé, les valeurs financières et la variation du prix de la tonne 

du niébé durant le premier semestre de l’année 2020. 
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Fig. 3: Flux et valeur financière du niébé au niveau du CCS 

de Zermou durant le premier semestre 2020
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Fig. 1: Flux et valeur financière du mil au niveau du CCS de 

Zermou durant le premier semestre 2020
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Fig. 2: Variation du prix de la tonne du 

mil
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Fig. 4: Variation du prix de la tonne du 

niébé
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❑ Une tendance progressive de la quantité du niébé sur le marché allant de 6,4 tonnes en janvier à 29 

tonnes au mois de juin, cela s’explique par l’offre 

importante suscitée par la demande des 

consommateurs urbains. En effet, le niébé est exporté 

au Nigeria. Toutefois, à partir du mois d’avril, c’est 

le déstockage des grossistes locaux qui animent le 

CCS pour l’exportation. 

❑ Sur la période de janvier à avril, on constate une 

tendance à la baisse du prix moyen de la tonne du 

niébé allant de 213 330 F.CFA en janvier à 165 000 

F.CFA en mai, soit une baisse de 23% du prix de la 

tonne par rapport à avril. Le prix reste plus ou moins 

stable entre mai et juin (écart dégressif de 2%) ; 

Sur les 109,6 tonnes arrivées sur le marché, 104,9 tonnes 

sont sorties soit 96% du produit avec une valeur de 18 

139 213 F.CFA. Le 6 % représente les produits vendus en 

détails sur le marché pour la consommation des ménages. 

2. Le centre de collecte de Babban Ruwa 

 

L’analyse des figures 5, 6 et 7 respectivement 

pour la pastèque, la courge et l’oignon sur 14 

semaines du suivis (du 03/04/2020 au 

29/06/2020) dégage les constats suivants : 

Pour la pastèque 

❑ Le pic est atteint à la 4ème semaine (fin avril) 

avec plus de 600 unités de pastèque. Cela est 

dû à la forte production au niveau des 

bassins de production qui ont ciblé le mois 

de Ramadan. La faible quantité a été 

enregistrée à la 14ème semaine (fin juin) avec 

seulement 100 unités ; 

❑ Par rapport au prix de la pastèque, une 

diminution de 400 F.CFA la première 

semaine à 190 F.CFA de S5 à S9, puis à 180 

F.CFA de S10 jusqu’à la 14ème  semaine en 

fin juin. 

Pour la courge 

❑ Le pic est atteint dans les deux premières 

semaines du mois d’avril (S1 & S2) 

respectivement avec 500 et 460 unités mais 

avec les prix unitaires les plus bas (350 

F.CFA et 300 F.CFA). Le prix le plus 

avantageux aux producteurs a été enregistré 

à S14 (fin juin, 500 F.CFA l’unité). Cela 

s’explique par la plus faible disponibilité de 

la courge sur le marché (40 unités), ce qui 

obéit à la loi de l’offre et de la demande. 

Pour l’oignon 

❑ Le pic a été enregistré à partir de la 5ème 

semaine, puis S6 et S7 (mois de février) avec 

respectivement 900, 830 et 750 sacs de 50 

kg. L’analyse montre également que le prix 

le plus élevé a été enregistré et reste stable à 

800 F.CFA de la 10ème semaine jusqu’à la 

14ème semaine. 

Cela représente le double comparativement 

à la 1ère semaine. 

COMMENTAIRES 
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Fig. 5: Variation du flux et prix du pastèque sur les 14 

semaines de suivis
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Fig. 6: Variation du flux et prix de la courge sur les 14 

semaines de suivis
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Fig. 7: Variation du flux et prix de l'oignon sur les 14 

semaines de suivis
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La figure 8 rapporte le flux de la canne à sucre sur une période de suivi de douze (12) semaines de suivis 

au niveau du CCS de Baban Ruwa correspondant à la période de janvier à mars 2020. 

 

L’analyse de la figure 8 dégage les 

constats suivants : 

Après une présentation sensiblement 

croissante de la canne à sucre (3870 à 

4400 fagots) au niveau du CCS de Baban 

Ruwa de la S1 à la S4, le pic est observé 

à la 5ème semaine (5200 fagots). 

Toutefois, aussitôt, une baisse se dégage 

à partir du S6 jusqu’au S12, de 4600 à 

2900 fagots, soit une baisse de 36% par 

rapport au pic de S5. 

Pour ce qui est du prix du fagot, une 

baisse tendancielle est observée de S1 à 

S10 (4000 à 3000 F.CFA) avant de 

s’envoler à partir de S11 pour demeurer à 4500 F.CFA le fagot jusqu’à la S12. Toutefois, le prix du 

fagot est resté stable de S3 à S6 en raison de 3500 F.CFA le fagot. La période de pic de la canne à sucre 

correspond à celle du prix le plus bas prix du fagot, 3500 F.  

Le tableau 1 récapitule la situation globale des produits suivis au niveau du centre de collecte de Baban 

Ruwa durant le premier semestre 2020.  

Tableau 1 : Situation globale des produits suivis à Babban Ruwa 

Produit Période 

Unité de 

mesure locale 

de vente 

Poids de 

l'unité locale 

de vente 

Quantité 
Prix 

moyen 

Valeur 

financière en 

F.CFA 

Canne à sucre 
01/01/2020 au 

30/03/2020 
Fagot 50 kg 48 850 3 645 178 058 250 

Courge 
03/4/2020 au 

29/06/2020 
Unité 7 kg 4 200 446 1 873 200 

Oignon 
03/4/2020 au 

29/06/2020 
Sac 50 kg 6 694 5 428 36 335 032 

Pastèque 
03/4/2020 au 

29/06/2020 
Unité 3 kg 4 125 221 911 625 

TOTAL 217 178 107 F.CFA 

 

L’analyse globale des produits suivis à Baban Ruwa, au cours de ce premier semestre, montre que la 

canne à sucre est le produit le plus commercialisé et qui dégage une valeur financière de transaction de 

178 058 250 F.CFA, ensuite viennent respectivement l’oignon avec 6 694 sacs de 50 kg pour une valeur 

commerciale de 36 335 032 F.CFA, la courge avec 4 200 unités pour une valeur de 1 873 200 F.CFA et 

en fin, la pastèque avec 4 125 unités pour une valeur de 911 625 F.CFA. 

Tous ces produits ont permis de dégager une valeur financière de commercialisation de 217 178 107F. 

CFA 
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Fig. 8: Flux physique et variation du prix du fagot sur les 

12 semaines de suivis
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3. Le centre de collecte de Gassafa 

Les tableaux 2, 3 & 4 rapportent les flux du mil, du manioc et de la patate douce au niveau du centre de 

collecte de Gassafa durant la période de janvier à juin 2020. 

Tableau 2 : Flux du mil 

Période Quantité en tonne 
Prix moyen en 

F.CFA 

Janvier 12 165 000 

Février 19 163 750 

Mars 18,7 179 000 

Avril 26,4 210 000 

Mai 14,4 202 500 

Juin 22,2 230 000 

Valeur financière 20 024 550 F.CFA 

Tableau 3 : Flux du manioc 

Période Quantité en tonne 
Prix moyen en F. 

CFA 

Janvier 10 30 000 

Février 18,5 35 000 

Mars 55 50 000 

Avril 42,5 50 000 

Mai 70 50 000 

Juin 70 50 000 

Valeur financière 12 822 500 F.CFA 

Tableau 4 : Flux de la patate douce 

Période Quantité en tonne 
Prix moyen en 

F.CFA 

Janvier 2 60 000 

Février 1,6 57 500 

Mars 1,2 50 000 

Avril 3 50 000 

Mai 3 50 000 

Juin 13,5 47 500 

Valeur financière 1 213 250 F.CFA 

 

L’analyse des tableaux 2, 3 & 4 

respectivement pour le mil, le 

manioc et la patate douce durant 

les 6 mois de suivis dégage les 

constats suivants : 

Pour le mil 

❑ Le pic d’arrivage du mil a 

connu deux périodes : 

d’abord au mois d’avril avec 

26,4 tonnes et en juin avec 

22,2 tonnes. Le total de 

tonnage s’élève à 112,7 

tonnes pour une valeur de 20 

024 550 F.CFA 

❑ Pour le prix de la tonne, on 

constate une tendance à la 

hausse du prix de 165 000 

F.CFA à 230 000 F.CFA la 

tonne de janvier à avril, soit 

une augmentation de 28% 

sur cette période. 

Pour le manioc 

❑ Le pic de 70T a été enregistré 

en mai et Juin 

comparativement à janvier 

où la plus faible présentation 

de 10T a été enregistrée. Le 

cumul du manioc sur le CCS 

de Gassafa s’élève à 266 

tonnes pour une valeur de 12 

822 500 F.CFA ; 

❑ Le prix de la tonne est passé 

de  30.000 à 35.000 F.CFA 

de janvier à février avant de  

stationner à 50.000 F.CFA à 

partir du mars. 

 

COMMENTAIRES 

Pour la patate douce 

❑ Le pic de 13,5 T a été enregistré en juin alors que la plus 

faible présentation de la patate douce au niveau de Gassafa 

est observée en mars (12 T). Le cumul de la patate sur le 

CCS de Gassafa s’élève à 24.3 tonnes pour une valeur de 

financière de 1 213 250 F.CFA ; 

❑ Le prix de la tonne le plus avantageux aux producteurs a 

été observé en janvier et février (60.0000 puis 57.000 

F.CFA) avant de demeurer 50.000 F.CFA durant la période 

de mars à mai puis baisser à 47.000 F.CFA en juin. 
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